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I. Quels sont les principes d’une chimie durable ? 
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II. Vers une chimie plus responsable 
 
1. Economiser les atomes 
 

Pour comparer deux procédés chimiques afin de choisir celui qui correspond au 
critère de durabilité, il faut calculer l’économie d’atome réalisée aussi appelée 
« utilisation atomique » (UA). 
 

Pour cela on calcule le rapport exprimé en % entre la masse molaire du produit 
recherché et la somme de celle des réactifs (chaque masse molaire devant être 
affectée du nombre stœchiométrique correspondant) 

 
 
Pour maximiser l’économie d’atome il convient de minimiser le nombre de sous produit 
indésirables. Ainsi selon leur type, on privilégiera certaines réactions : par exemple, les 
réactions d’addition permettent de réaliser une économie d’atome supérieur à celle des 
réactions d’élimination ou de substitution. 
 

2. Choisir le solvant 
 

Sélectionner les solvants les moins nocifs et en réduire les quantités permet de 
diminuer leur impact sur l’environnement et les hommes. 

 

3. Economiser l’énergie 
 

L’économie d’énergie en chimie se fait à plusieurs niveaux : 
• Réaliser des réactions à basse température et en les catalysant au lieu de chauffer. 

Les biocatalyseurs présentent un intérêt supplémentaire du fait de leurs conditions 
d’utilisation particulièrement douces, car ils nécessitent, à température ambiante, un 
pH neutre et un milieu aqueux. 
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• Eviter d’avoir des substances toxiques dans les déchets produits car leur traitement à 

un cout énergétique. 
• Manipuler le moins de matière possible, par exemple en évitant les solvants ou en les 

choisissant judicieusement 
• Minimiser le transport des réactifs et des produits, par exemple en traitant les 

minerais sur place. 
 
 
 

III. Vers une chimie durable 
 

1. Utiliser les agro-ressources 
 

Les biomolécules sont extraites de ressources renouvelables comme les productions 
agricoles et, de façon générale, les végétaux, qui constituent les agro-ressources. 
 

Issue de la biomasse, les biomolécules sont utilisées dans les domaines 
énergétiques (biodiesel, biogaz,…) et non énergétiques (synthèse de polymères, 
solvants,…) 

 
Les biomolécules se substituent aux molécules organique issus de la pétrochimie dans un 
bon nombre de produits courant comme les détergents, la peinture, les carburants, les 
plastiques... 
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Les biomolécules présentent un avantage non négligeable : leur dégradation ne contribue 
pas à l’augmentation de l’effet de serre, le CO2 rejeté dans l’atmosphère correspond à 
celui capté lors de la photosynthèse au sein du végétal. 
 

2. valoriser le dioxyde de carbone 
 

Le CO2 étant le principal gaz à effet de serre, on cherche à le valoriser de façon à réduire 
son impact environnemental. Pour cela on va chercher à le capter, le stocker et surtout à 
le recycler. 
 
Il existe à ce jour trois manières de valoriser le dioxyde de carbone : 
• l’utilisation sans transformation en tant que fluides réfrigérants, comme additif 

dans les eaux gazeuses ou pour produire du café décaféiné. 

 
 
• La transformation chimique, cependant l’utilisation du CO2 comme produit de base 

de synthèse chimique nécessite souvent beaucoup d’énergie. 
• La transformation biologique, comme dans le cas de la culture de micro-algues 

pour la production de biocarburant. 
 

3. Economiser la matière en recyclant. 
 

La minimisation et le recyclage des réactifs non consommés et des sous produits 
indésirables sont des axes essentiels de la chimie durable. 


